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(PARLE.) Cest nous qui serons un peu belles, à vendre not poissonnaille sus des comptoirs en arcaj o u ; excusez '/appelant.) 
dites donc, mon chou,(e* une dame qui passe ,) Madame, Madame!.. voyez-moi c’poisson là ..c’est pas d’là camelotée... il 
embaume ../criant:) Y glace! y glace, le hareng, y glace!., voyez-moi ça, chérie des amours, cest de la crème. ..dis donc, hé! 
Manon!. ça s’ra un peu joli tout d’même, les z’halles centrales — (Manon:) Ça s’ra même trop beau pour les chalands 
qu on verra d’dans — (Madeleine,) En v’ià des énervants qui pour leux méchants trois sous. .Y,* une dame qui passe., 
voyez, ma pratique.. ..voudraient du poisson pêché dans d leau de Cologne et frit au patchouli. ..as tu fini! 


C. 1663. 


Paris GifiUri Gnp: SJ 7 rue C} des ?V* Champs. 
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(criant pendant la ritournelle.) 


F y/ac’ le hareng , y g la- ce 

(criant.) 


Ma pra-tiqu’ ma che_ri-e, V 9 la d’là raï, v'ia d*la rai\toute en rLe! Ma eha - lande, aLlons donc, J’ai des 

(criant) 

sol’s, du saumon; Des moul’s et des earr’lets, Rien dpi us frais! A la barque! a la barque! a la barque! Ou dit qu’à tous propos. Nous lan_ 


_<‘ous des gros mots; Ceux qui l dis’nt sont des taux! Nous a _ Tons trop bon dos. C est très vrai qu’nous erLons, Faut-y-pas qu’nous Tendions. 


(PARLE.) C te betise! faut ben crier sa ma r ch and i se. ./ appelant:) Madame, MadameLvenez donc nVvoir!,. voyez comme je 
suis belle aujourd hui.. regardez -moi çà, ma chalande, queu fraîcheur! ça rejouit lame!. .pas de menottes dans l’baqueLmon 
amour, ça fane la marchandise.— Combien la carpe!— 1 Celle-là, pas vrai, ma chatte?friande! vous netes pas dégoûtée! pour vos 
dents d ivoire, reine des femmes,en via pour vos vrais 38 sous, et ^marchandez pas.— 1 Trente huit sous! - Oui mon joli 
chou, et parceque cest vous — Cest trop cher.— Eh! ben! et vot’prix,à vous, méchante?.. ne vous sauvez donc pas, sauvage!.. dites 
donc vot’mot,ça n’gate pas la marchandise. -Douze sous. -Douze sousîva donc,he!becasse!t’es faite pour acheter comme 
1 homard est ne pour la chasse. ..depechez vous donc d bâtir! faites-nous donc des z’halles en bois de cèdre du Liban, en or, et 
en argent, pour y metf dedans des pareils ornements!.: allons ,v nez, méchante, prenez-la!.. cest ben pour étrennèr., allez! 
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refrain. 


Faits donc 


— - -1 - (<riani pendant f, . f f, . [ ... f * 

EpEEEï3 la ritournelle) F E-j-jC V- Y —\— rfrjl 

'des frais ( rniin/ ) F y lac’ le hareng, y glace 


COUPLET. 


Quand nous s’rons daus e’pa_ tais... Aux cailloux! la moule au persil -let! Vous ver-rex, mes en -fans, Tous les 

(criant.) 















doux, bouche en cœnr! Des ma. 

nier’s, des grandeurs, A fair’ 

suer les a ch 

l’teu 

rs;En vei 
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rons qu’du bon 
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(PARLE.) (Marie Jeanne ^autre marchande.) Du bon ton, toi?,. accourez donc, les pratiques! y*Ja Madeleine Çhignoux, la 
ne des halles, qui va vous donner du bon ton — J te conseille de parler, toi, marne Boule de neige • tu ferais bien mieu 
re voir a ta pratique des étoiles en plein midi, pour qu’elle avale ton saumon moisi (se bouchant le nez) combien qua 11’ vous 
1 vend c poison la ? — Ne 1 écoutez donc pas, la p’tite mère, elle est si novice quoiqu’elle soie aussi agèe que Mathieu salé...sans 
compter les mois d bourriche. -Parle donc des autres, avec ton nez en trompette. -Et toi, avec tes yeux bleus comme des 
pommes d api. —Laisse donc tranquille, tes cheveux couleur de feu vont t’echauffer la tête.— Eais donc attention ;Marie Jean 
ne ta petite grande bouche a la trois, six, quatre deux va te devorer les oreilles; tu devrais bien mieux empêcher ton mari 

de manger son Capitole et de faire Faillette... quand tu Emettras les poings sus les z’anches! Mes poings. .y n’sont 

pa^ d’paille et j vas te les planter sur ton joli museau, mon petit agneau !.. f/7/7 gamin.) Tiens! v là Madeleine et Marie Jean, 
ne qui vont s prendre mesure d un casaquin/tt/îe autre voix:) A la ga rde! a la garde !.. (une grosse voix:) Laissez - les 
donc s expliquer, ces dames,— (Madeleine) De quoi?a la garde!.. Mais qu’est-ce quils ont d’aller chercher la force allai -- 
mee...Mais cest pour de rire.. Dis donc, Marie Jeanne, sont-ils bêtes de croire que nous sommes fâchées.. payes-tu que qu 
chose?— Eh! oui. .viens prendre un drogue à la pariaite amour... Et cest encore pour une pratique d un sou que nous 
allions nous avaler... leur faudrait-y pas des bigarreaux d’ Hollande... à ces tas d riquiquis !!. 

( criant pendant 


REFRAIN. 


jete: 


la ritournelle. )ir 


Fait s donc des frais. 


A la barquefa labarquefa la barque! 


G. 166 3. 


